
SEANCE DU 27 JUILLET 1855. oll

tandis qu'elle est uri produit du Porou et parait ^tre fournie par le Cinchona

lanceolata de Ruiz et PavoD.

Le quinquina Carabaya a epidernfie blanc, de notre cowfvere, bien qu'ayant

quelque ressemblance exterieure avec mon Quinquina amygdalifolia^ en

differepar sa cassure beaucoup moins filandreuse.

M. Reveil fait observer qu'il y a dans le commerce une autre ecorce

connue sous le nom de quinquina bicolore, et qui ne contient pas

d'alcalo'ide. On ne peut y trouver les vrais caracteres chimiques de

la quinine ni ceux de la cinchonine.

SEANCEDU 27 JUILLET 1855

PRESIDENCE DE M. DECAISNE.

M. de Schoenefeld, secretaire, donne lecture du proces-verbal de

la seance du 13 juillet, dont la redaction est adoptee.

Par suite des presentations faites dans la dcrniere seance, M, le

President proclame Tadmission de :

MM. Kremer (le docteur), pharmacien aide-major a Oran (Al-

gerie), presente par MM. Cosson et de Schoenefeld.

Gallicher (Paul), quai de la Megisserie, 26, a Paris, pre-

sente par MM. J. Gay et Greenland.

M. le President annonce en outre une nouvelie presentation.

Dons fails a la SocieU

:

1° Par M. Ph. Parlatore :

Nuovi generi et nuove specie di plant e monocotiledone , 185^.

Flora italiana, tome I et premiere partie du tome II, 1850-1852.

Viaggio per I e parte scttentrionali di Europa, 1854.

Essai sur le Papyrus des anciens et sur le Papyrus de Sicile, 1853.

2° De la part dc M. Timbal-Lagrave, de Toulouse :

lefons de chimie nppliquee a I' agriculture ,
par le docteur Filhol, re-

cueillies par Timbal-I.agrave, 1855.

^^ De la part de M. Georges Dentham, de Londres :

Catalogue des plantes des Pyrenees et du bas Languedoc^ avec des

notes et des observations sur les especes nouvelles, 1826. •
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h"" De la part de M. A. Dupuis :

Traite elementaire des Champignons comestibles ef venencux, 1854.

5** En echange du Bulletin de la Societe

:

VInst i tut /]\x\\\q,\. 1855, 2 numeros.

MM.les Secretaires donnent lecture des communications suivantes,

adressees a la Societe :

EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M. L. DE BROIVDEAtJ.

Rcignac prcs Agcn, 15 juillet 1855.

Aux examples d'apparitionpourainsi dire subitedequelquesplantes,dans

des lieux ou elles n'avaient pas encore etc apercues, je puis en ajouter un

autre, qui a de Tanalogie avec celui cite par M. A. Passy (1).

Ayant, plusieurs fois, fait defricher des bois sur mon domaine, pour y

cultiver la vigne, j'ai vu constamment apparaitre sur les terrains mis en

culture le Centaurea paniculata^ Linn., lequel ne se montrait auparavant

sur aucun point de la localite que j'habite, et qui est indique dans la Flore

agenaise de Saint-Amans, comrne croissant dans les frichcs pierreuses da

haut Agenais; le terrain mentionne par Saint-Amans differe p^r sa nature

de celui de mon domaine, qui est argileux.

Je pensais que cette planteconlinuerait de vegeter sur les alleesherbeuses

de mes vignobles, raais son apparition n'a ete que passagere ; elle a disparu,

apres trois a quatre ans d'une vegetation assez vigoureuse : fait difficile a

expliquer!

M. Fuel fait observer que le Centaurea paniculata, L., n*a pas

encore ete trouve dans la region sud-ouest de la France. La plante

signalee sous ce nom par Saint-Amans est le C. maculosa^ Lamk.,

espece commune dans le departement du Lot et retrouvec dans celui

de Tarn-et-Garonne par M. Lagreze-Fossat.

DE LA NATUREDES VRILLES DES CUCURBITACEES
,

par M. J.-H. FABRE.

(Avignon, 15 juillet 1855.)

Si la forme, chez les corps vivants, est plus essentielleque lamatiere, la

disposition relative des orj^anes est encore plus essentielleque la forme. Ce

principe du rapport constant de position des parties entre eiles, le plus sur et

le plus fccond de la morpliologie vegetale, a deia fait faire a la botanique

a

(1) Vov. le BuUetiD^ t. II. p. 167.
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